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Lo fa it capi tàl do la transfq�mation d'Antony est 
son dévelnppomont anarchique dep'u-i s un o trontain e d'années. 
0test·1 �une des Oommtmes de la procho banlieue la p lus touchée 
par l'extension désordonnéo des lotisso monts. 

Elle illustre do façon p$rfàite la n écessité d'un 
p lan d' oménage mont préalablomont. é·budié. Elle a été, par la 
voix de son Sénatour-Mairo , l'un des oxomples cités nu légis
lateur pour obtenir une règlomontation dos morcollomonts do 
la propriét é privée. Oo ll_o-oi a sorvi do bose au a.évoloppo ment 
rationnel d'uno Oit.é saino, propre' pratiq_ue et agréable. 

M8lheurouse mont � le projet: commun1:1l ·a.' aménagement 
n'.a pu réparer los dégats cléj2. cousés, ot il faudra plusieurs 
générations peur los rodressor, ou tout au moins los atténuer. 

Jj,'urbati.itJto est un pou le médecin dos Villos. Il en 
étudie J.o ll'assé et le présent, po ur dégager les remèdos nécos
saire s dans l'avenir. Mais co co;r:-p s urbain Gst un corps vivant, 
dont 10s coll Lüe s ind.tvid.uolles, familiales, c ommorci al os, 
arti saniales,, obéi mmnt aux ·besoins do chaquo jour, ot se 
modèlent sur la réalité changennte des di vers.os époques. Uno 
médication trop sév·ère ?J f ormée pnr un plon d-' arnénagoinont trop 
rigide� risque de solérosor et di ernpt)cher le dévoloppomont 
norm:::ll d t:Ant ony. 

Nous nvons sign<llé le d8:11gor dos zonos co llo ctivos, 
préparont une " Ci té linéoi.re 11; alors quo la to.J01dCTnco normale 
d'une agglomération est le quartier gro upé. 

Nous avons cc\ns-\:;até l�équipoment bion avancé dos 
voies coinmlmalos� ot ln charge trop lo urde qu•impose aux 
oontri buables. 1' ent.reti en a.o ces voi os à t uno longue ur déme
surée : uno famille disposa do 24 m. do foçaa.e sur rue. Il 
est n écessoire a.� augrr.enter lo n ombre des f8milles habitant 
Antony,, nfin do l"'omone r ln chn.Fgo constante do cot entroti on 
à un chj.ffre plUEJ hor:mal. 

. 
L'"àugmerrbotion du. n ombre d.'bnbit onts p<lr rnppc·rt 

à ln long�oUt' do voies ne 11 o u+r 8 iii ôtro obt.onue qu'on évitant 
la formCTtj. on d.o 1.ot. s d.o terrËdn n.yCTnt uno trop ·gronde fe1çna.e 
sur ruo� Lo plan a.t·fiménGgdnont communal prévoit un rrdni mum 
do I2 me qui� tout, QU x'l'lus wermottra de doubler lo chiffrG 
de la :po-pulnt.ion. Oetto p orspecti vo ost in suffi snnt.o pour 
utili sor i • éq uip omont déj n o chevé.; 

On dovrr.:dt focili ter l 'installoti on d'un p lus 
grand nombre a_E-) f8.m:illes pnr êio s con:::-rtructions collocti vos. 
La zone d:1h<ibitr.ti1ns ind-:l.via.uollos qui couvro Antony s'y 
oppose au-cJolà d' uno hnutour do 12 m. , et i l  ost bi on cortoin 
qu o le cnpi tnl nécossniro soro booucoup rnioux utilisé nvoc 
l'investis8emont d.rins dos constructions impc·rt8Iltos permises 
soul ornent cbns ln zon o co1.locti ve. 
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Il fout égolomont q_uo cos co n srtruct i ons colloctivos 
soi ont à proxirni té dos gronds moyons do trnnsport, nfin 
d' évi tor GUX trGvo.i·llours dos porcours inut.iles. 

C' ost pourquoi lo plon a.• o ménagomont vo dovonir une 
ontrove au d ov GlO]) pom o nt utilo de la collo ctivi t6 . So concep
tion on tout cas, d0i t t'Jtr o dif:féronte do co qu' ollo étoit à 

· l' ori gin o. Ji,:::i notion de plan n' ost plus un dos sin comportant 
doux a.imonsicr: El. Il fnut onvi �agor lo volume de. 18 ville' ot 
lui indiquer lo chemin de ln vi o noti vo ot sociale o 
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des lotisse m ent.s , on aurait pu a ménager rationnellement, 
quarti er par quartier, et agrandir p éri odiquem ent la zone 
urbanisée, au fur et à mesure des besoins. On voit cependant 
les difficultés d'application qui seraient nées à ce sujet, 
entr e la propriété ])rivée t bélï.lléficiair e de la p lus-value, et 
la collectivité , dé1)itrioe des dépenses d'inves tissement. 

Oe conflit d ' intér�ts, et la spéculation qui en est 
le résultat , ne peuvent �tre évités q_ue si l ' ense mble est 
réuni dans une seule communauté. Howard 11 a envisagé et r ésolu 
par ses cités ... jardins, à capital colloct. if et coo:ipéréitif. 
Le d évelo:pp ement des Habi ta.tions à Bon Marché , suscitées par 
les colle ctivité s locales, parait en �tre l' essai timide en 
Fran ce, sous la forme d'aménagements de vastes parcollos de 
te rrains, ot parfois de qcmrtiers. 

Il faudrait on souhai tor le a.év oloppe m ent par la 
construotiolîll complète do vil.los enti ères , comme lo font déj a. 
nombre de p ays étrangers, cmi1illli1o JB[((lwa.rd l'a. réalisé on Angle
terre ,, il y, a un demi-siècle. 

Antony n'ost pl.us u.no unit.é géographique. Co n'est 
plus qu 1t:l!no porcollü de la région du Grand-Paris. Los p roblè
mes qui so sont posos pour son évolllJltion no :pet1vont tüus 
8tro rosolns dans lo cadre tro1) ôtroi t de la Commune. Ils 
so spécialisent davarnta.ge ot s'intègront dans l' onso mble dos 
èommunos au r.J.éparternent. � ot débo.rd ont a.o pl us on plus sur los 
dépEirtomonts voisins. 

Lo soin do l fléquipemont communal ot régional so 
règlo d cfaorm ai s par los syndicats régionaux spécialisés pour 
l'oau, pour lo gaz, pour 11électricit.é, poiœr los:Pomres 
FUnèbres, JPOUr 110ffice régional cles Transports. 

La dc5partementuli sati on es t un fai t accompli pour 
los ogouts, pour los assi stanc es logalos, pour les hepitmn�. 
pour les ensoigno m ont.s spéciaux, pour une partie meme du 
:p.orsomLol communal., pour ls TJOlico, pour los riompiors. 

Los pr ôroc;ativos du Conseil Municipal dans ces 
domaines los rilus i:oportants de la v1 c urbaino; so rédui sont 



a.o plus on plus � no so nt plus quo dos vooux à réalisation 
incertaine, ot di sparai ssont complètomont a.e,s préoccupations 
purement loc al os , � 

' 

Antony n'a plus a.écmrmai s qu' tmé p er sonnali té 
nominale, afin de rèclor le s détails d'application, dans 
un dos quar tio�s du départomont. 

Oos d étails oux-memos sont souvent règlé s par 
analogie avoc los a.isposit.ions prisos dans los cormnunes 
yoi sinos . Lo brassage quo tiëti on des citoyens dans los 
trc=:insr)ortr.� on commun, ot sur ].es lio u:z: ds trnvoi l , ob:L'..go 
à clos comparaisons constantes entro los réalisations è.os 
diverses comnmnos s':lburbsines� L'uniformité dos règle� 
a.raa.i'r·inistration ost ai:1si nécossaire, ot los pouvoirs a.e 
tut.elle, commo los unicns do Maires, lJar leurs dirccti7os 
de ·plus en plus dôtailléos, po ussent ainsi, plus octi vomont 
onc oro qu1ïls no ponsent:, vors 1°unit,é complète o t la 
suppression dos i; ouv0irs looanx. 

-�'orc;anÏ$ation do lo. Vil�o a.e.
J?sris, o-t; los

�
Ma:l.ros 

des arroncJJ. ss ornents sont des f cmctionnm.res nommGs, ou . 
les Mairies no sent, plus quo dos ::iuroaux administratifs, 
ëlépo1J.Jl.'."VUS des pouvoirs do éléci sion et sans Oo nsoil >1 Munici
:paux, devlondra�Mt�olle la base <le l'organisation régi onale ? 

. L' int_égration corriplète do notro commune dahs la 
sphère d'j_nfluonco r)arisi.enne est un fait Bccompli� Nou s 
souhaitons copondant quo sa personnali tô ot son c aractère 
si portictüiorr, se consoTvont ot so i;orpétuont à tr 8vors 
l' évolutj_on du Tomp s, 
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